
Cette entrepreneuse vient
de créer une association,
Goshen Centre, qui prévoit
d’œuvrer dans l’aide à la
création d’entreprises, à
l'intention de jeunes gabo-
nais désireux de se lancer
dans les affaires. Objectif :
octroyer des crédits rem-
boursables aux taux les
plus bas du marché.

STÉPHANIE Bibaye, néeAndong, c’est cette Gabo-naise qui, contrairement àun nombre de compa-triotes, a choisi d’imiter lesfrères venus d’Afrique del’Ouest, en se lançant trèstôt dans les affaires. Aprèsdes études secondaires aulycée d’Etat d’Oyem, elles'y initie, en ouvrant desépiceries à Libreville et àl’intérieur du pays, préci-sément à Koula-Moutou.Elle sera également pro-priétaire d’une galeriemarchande située au frontde mer. Un magasin, enstand by pour l'heure, devente de mobilier et unprêt-à-porter haut degamme sont les élémentsconstitutifs de cette per-cée. Elle sera également à latête d'une société de BTPtrès cotée sur la place deLibreville. Par la suite, sonépoux et elle ouvrent uneboîte de courtage en assu-rances. Actuellement, elle est pro-priétaire d’une galeried’art située à l’hôtel Ré-Ndama et spécialisée dansla sculpture gabonaise. Une

manière pour elle d’encou-rager les artistes locaux àpoursuivre leur créativitéet à faire connaître la cul-ture gabonaise. Mais elle ne compte pass’arrêter en si bon chemindans le sens de la valorisa-tion du savoir-faire gabo-nais. Elle a donc décidéd’inciter les jeunes natio-naux à se lancer dans lesaffaires, afin de créer unegénération d’hommes dansle domaine. Une façon pourelle d'apporter sa pierre àl'édifice à l'heure où onparle de plus en plusd'auto-emploi.
VAINCRE LE SIGNE IN-
DIEN* Alors que l’absencecriante de nationaux dansles petits métiers et autrescommerces de proximitéest dénoncée depuis detrès nombreuses années,sans que la tendance nes’inverse, Stéphanie An-dong, épouse Bibaye, adonc décidé de vaincre cesigne indien. Elle ambi-tionne ainsi de pousser dejeunes gens à mettre euxaussi les mains dans lecambouis. Elle trouve, ainsi qu'elle ledit : « sidérant de voir des
expatriés originaires d’au-
tres pays africains arriver
bras ballants et se retrou-
ver, quelques années plus
tard, à la tête de structures
pourvoyeuses de fonds, pen-
dant que les autochtones
continuent de s’enfoncer
dans la paupérisation.»C’est pour cela qu’elle créel’association, Goshen Cen-
tre. Avec pour tâche d’oc-troyer de microcrédits auxjeunes entrepreneurs enherbe, remboursables à untaux parmi les plus bas du

marché. Pour ce faire, elleest appuyée par de nom-breux hommes d’églisesqui trouvent son initiativecrédible.De fait, la cérémonie deprésentation de Goshen
centre a eu pour cadre unelibrairie chrétienne, situéeau PK8, en banlieue sud deLibreville, il y a peu. A cette

occasion, Stéphanie Bibayea convié des hommesd’églises et des entrepre-neurs à disserter à l’inten-tion de l’assistance,composée d’une cinquan-taine de jeunes gens sur lanécessité de se prendre encharge, en initiant des pro-jets générateurs de reve-nus. Mais aussi sur les voies etmoyens de parvenirlorsqu’on ne dispose pasde capital de départ oud’un budget serré. 
CADRE PRÉDISPOSÉ AUX
AFFAIRES*Stéphanie Bi-baye dira ainsi aux futursentrepreneurs présents,qu'ils sont nés dans unpays de cocagne. En clair,que le cadre est prédisposéaux affaires. Ils se doiventpar conséquent de se lan-cer dans des initiatives gé-nératrices de revenus. Il s’agira, pour ceux-ci, depréparer des projets à sou-mettre à Goshen Centre qui,après étude, leur octroieraune somme leur permet-tant de démarrer leurs ac-tivités.Pour l’instant, seuls lescandidats résidant dans lecinquième arrondissementseront éligibles. Toutefois,la structure compte éten-dre son action à l’ensemblede la capitale, dans unproche avenir. 
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Manger moins vite permettrait de per-
dre du poidsCeux qui ralentissent le rythme auquel ilsmangent ont tendance à perdre du poids,selon une étude japonaise, effectuée surdes diabétiques. L'étude, portant sur prèsde 60.000 personnes, montre un lienentre la vitesse à laquelle les participantsdéclarent avaler leur repas et l'évolutiondu poids. "Des changements dans la vitesse
à laquelle nous mangeons peuvent entraî-
ner des changements dans l'obésité, l'IMC
[indice de masse corporelle] et le tour de
taille", ont résumé les chercheurs de l'Uni-versité de Kyushu. 
Des ovules humains matures obtenus
en laboratoire : une grande premièreDes scientifiques ont pour la première foisréussi à cultiver des ovules humains en la-boratoire jusqu'à leur pleine maturité.C'est-à-dire prêts à être fécondés, offrantainsi une percée potentielle pour préser-ver la fertilité féminine, le 9 février 2018.Une grande première soulignée dans uncommuniqué de l'Université d'Édimbourg(Grande-Bretagne) qui, avec des cher-cheurs de New York, a mené l'étude paruedans la revue Molecular Human Repro-duction.
Un bébé, après un cancer du sein, peut

être risqué selon le type de tumeursLes femmes qui ont eu un cancer du seinde type hormonodépendant et qui sou-haitent faire un enfant présenteraientmoins de risques de complications pour lebébé à naître, indique une étude améri-caine publiée dans l'International Journalof Cancer. L'étude précise que les nais-sances étaient moins fréquentes chez lesfemmes ayant reçu une chimiothérapie etchez celles ayant eu un cancer du sein à unstade plus avancé.
Grossesse : les antibiotiques augmen-
tent le risque d'hospitalisations liées à
des infections chez les enfantsLa prise d'antibiotiques avant et pendantla grossesse peut conduire à un surrisqued'hospitalisation pour infection chez lesenfants de la naissance jusqu'à l'adoles-cence, selon une vaste étude danoise pu-bliée ce mardi 6 février.
Le régime méditerranéen augmente
les chances de concevoir un bébé par
fécondation in vitroLes femmes qui suivent un régime médi-terranéen six mois avant d'avoir recoursà une fécondation in vitro (FIV) augmen-tent leurs chances d'avoir un bébé, in-dique une étude publiée ce mardi 30janvier dans la revue Human Reproduc-tion.  
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Stéphanie Bibaye est la fondatrice Goshen centre.
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